


































6.1. Ecoute quotidienne





Objectif : Initier les enfants à la musique classique.





Durée : une semaine par œuvre. 





Matériel : Œuvres musicales (voir chaque fiche).





Variante : L’enseignante peut également initier les enfants à un autre style de musique. 





Référence bibliographique :


- De la musique pour tous, Parmentier, Editions Magnard, 1996, Paris : p30. 








Déroulement : 





Lundi : audition silencieuse : aucun commentaire n’est autorisé afin de laisser mûrir l’œuvre. 


Mardi : ré audition silencieuse puis les enfants qui le désirent peuvent s’exprimer : qu’ai-je entendu, ressenti, imaginé, reconnu, remarqué ?


Jeudi : Audition silencieuse puis les enfants lancent le débat : J’aime, je n’aime pas, pourquoi ?


Vendredi : Audition silencieuse, l’enseignante explique l’œuvre en se servant de la fiche. Une trace écrite peut être envisagée, l’œuvre peut être placée sur la ligne du temps de la classe. 




















L’introduction, que nous proposons, décrit le lever du soleil sur la montagne. Nous passons, après la nuit noire, d’un discret rayon de soleil entre les sommets à une illumination grandiose. 





La nuit : l’œuvre s’ouvre par une très longue note grave de l’orgue, donnant un aspect sombre à l’introduction.





Premiers rayons de soleil : les trompettes font résonner trois notes qui suivent deux accords mineurs de l’orchestre. Les timbales martèlent la musique. Ce mouvement réapparaît deux fois de suite, subissant dans les aigus une transformation en mode majeur. L’ensemble devient plus lumineux. 








6.2. Ainsi parla Zarathoustra





Identification de l’œuvre : Poème symphonique de l’Allemand Richard Strauss (1864-1949).





Indications sur l’auteur : La vie artistique de Richard Strauss se divise en deux époques. De 1881 à 1915, il publia de nombreuses œuvres qui déclenchèrent un succès immédiat ainsi que des critiques. Il poursuit parallèlement une carrière de chef d’orchestre. A partir de 1915, sa musique évolua. Ses œuvres furent bien moins remarquées. Il n’étonnait plus. 





Indications sur l’œuvre : Cinquième des neufs poèmes symphoniques, cette œuvre est écrite en 1896 d’après l’ouvrage de Friedrisch Nietzsche. Richard Strauss illustre l’élévation de la pensée humaine, sur une musique résonnant d’accents wagnériens. 











6.3. Le carnaval des animaux : Introduction 





Identification de l’œuvre : Poème symphonique du Français Camille Saint-Saëns (1835-1921).





Indications sur l’auteur : A vingt-cinq ans, Camille Saint-Saëns avait déjà acquis une célébrité incontestée. Ses dons instrumentaux (piano et orgues) l’avaient fait fréquenter les classes d’Halévy et de Benoist au Conservatoire où il entra à treize ans et lui permirent de se lier avec Liszt et Berlioz. En 1877, il créa Samson et Dalila. Il continua son activité créatrice et enseignante jusqu’à sa mort en 1921 à Alger, où il résidait. 

















Le soleil : L’œuvre devient alors triomphale. Les éclats des cuivres et les roulements des timbales accentuent la majestuosité du moment.





Après un ralenti et un violent coup de cymbales, l’orchestre s’arrête dans un long accord forte, suivi, quelques secondes plus tard, de l’orgue. 














6.4. Le carnaval des animaux : Poules et coq





Identification de l’œuvre : voir fiche 6.3 





Indications sur l’auteur : voir fiche 6.3 





Indications sur l’œuvre (1’10’’) : 


Les poules caquetantes sont illustrées par cet ostinato des pianos, violons et altos. Le chant des coqs apparaît trois fois, d’abord interprété par le piano, puis finalement par la clarinette. 











Indications sur l’œuvre en général : Cette grande fantaisie zoologique pour deux pianos, deux violons, alto, violoncelle, contrebasse, flûte, clarinette harmonica et xylophone fut composée en 1886 pour le concert annuel du violoncelliste Lebouc. Elle se divise en plusieurs morceaux décrivant des animaux.





Introduction et marche royale du lion (2’) : 


Après quelques mesures d’introduction, le roi des animaux entre au son d’une marche triomphale et allègre. Il interrompt la mélodie de rugissement (piano, violoncelle et contrebasse).











6.6. Le carnaval des animaux : Tortues





Identification de l’œuvre : voir fiche 6.3 





Indications sur l’auteur : voir fiche 6.3 





Indications sur l’œuvre (1’50’’) : 


Pour illustrer cet animal, Camille Saint-Saëns emploie deux motifs extraits d’Orphée aux enfers de Jacques Offenbach et les ralentit à l’excès. Il s’agit du galop final de l’opérette et quelques mesures du final de l’acte III. 











6.5. Le carnaval des animaux : Hémiones





Identification de l’œuvre : voir fiche 6.3 





Indications sur l’auteur : voir fiche 6.3 





Indications sur l’œuvre (50’’) : 


Une indication de l’auteur : Presto furioso indique le caractère de ce morceau. Des gammes ascendantes et descendantes très rapides décrivent les courses de ces animaux véloces, équidés tibétains, intermédiaires entre le cheval et l’âne.  











6.8. Le carnaval des animaux : Kangourous





Identification de l’œuvre : voir fiche 6.3 





Indications sur l’auteur : voir fiche 6.3 





Indications sur l’œuvre (40’’) : 


Deux kangourous bondissent. Les deux pianos font entendre successivement des arpèges piqués dont le tempo est accéléré puis ralenti.











6.7. Le carnaval des animaux : L’éléphant





Identification de l’œuvre : voir fiche 6.3 





Indications sur l’auteur : voir fiche 6.3 





Indications sur l’œuvre (1’50’’) : 


Moment d’humour musical. Un éléphant semble danser, remuant son énorme masse au rythme du piano et de la contrebasse. On découvre au détour de cette audition un extrait du Ballet des Sylphes (la Damnation de Faust) d’Hector Berlioz, interrompant par son motif le caractère pesant de l’ensemble. Une fois ce moment passé, le contrebasse réexpose le thème joué au début du morceau. 











6.10. Le carnaval des animaux : Personnage à longues oreilles





Identification de l’œuvre : voir fiche 6.3 





Indications sur l’auteur : voir fiche 6.3 





Indications sur l’œuvre (1’) : 


Moment court d’humour musical. Dans son attitude nonchalante, l’âne brait. Les deux violons opposent une note courte (croche) très aiguë (contre mi) à une note longue (4temps) et grave (du do4 au sol3). 











6.9. Le carnaval des animaux : Aquarium





Identification de l’œuvre : voir fiche 6.3 





Indications sur l’auteur : voir fiche 6.3 





Indications sur l’œuvre (2’10’’) : 


Le thème principal joué à la flûte et accentué par des notes brèves de l’harmonica semble décrire le calme qui règne dans ce monde de silence. Les poissons se faufilent entre les plantes aquatiques (pianos).











6.12. Le carnaval des animaux : Volière





Identification de l’œuvre : voir fiche 6.3 





Indications sur l’auteur : voir fiche 6.3 





Indications sur l’œuvre (1’20’’) : 


Quelle opposition avec le morceau précédent. Le chant léger d’un oiseau (flûte) domine le gazouillis des autres pensionnaires de la cage. 











6.11. Le carnaval des animaux : Le coucou au fond des bois





Identification de l’œuvre : voir fiche 6.3 





Indications sur l’auteur : voir fiche 6.3 





Indications sur l’œuvre (2’30’’) : 


Petit morceau d’un abord très simple pour les enfants. Ces derniers reconnaissent très facilement l’oiseau (clarinette). L’atmosphère calme de la forêt est rendue par la mélodie lente des deux pianos. 











6.13. Le carnaval des animaux : Pianistes





Identification de l’œuvre : voir fiche 6.3 





Indications sur l’auteur : voir fiche 6.3 





Indications sur l’œuvre (1’20’’) : 


Camille Saint-Saëns, dans ce morceau, se moque des drôles d’animaux que sont ses condisciples débutants, plaquant leurs doigts gourds sur les touches du piano et jouant des gammes dépourvues totalement de musicalité. 





6.14. Le carnaval des animaux : Fossiles





Identification de l’œuvre : voir fiche 6.3 





Indications sur l’auteur : voir fiche 6.3 





Indications sur l’œuvre (1’10’’) : Il range, dans ce morceau, pêle-mêle tout ce qui, pour lui, rappelle la mort ou fait partie de l’histoire ancienne de la musique, de la Préhistoire mélodique. Cette séquence se découpe ainsi :


1. Thème de la danse macabre joué au xylophone et au piano.


2. Chansons enfantines : J’ai du bon tabac ; Ah, vous dirais-je maman (piano) ; Au clair de la lune (clarinette).


3. Thème de la danse macabre.


4. Opéra italien : air de Rosine du Barbier de Séville de Rossini


5. Thème de la danse macabre. 			       (clarinette).








6.17. Les Quatre Saisons





Identification de l’œuvre : Concerto de l’Italien Antonio Vivaldi (1678-1741).





Indications sur l’auteur : Ordonné prêtre en 1703, Antonio Vivaldi n’exerça que deux années son ministère. Une mystérieuse maladie l’handicapait. Il se consacra à la composition, à l’organisation de concerts ou à la mise en place de ses opéras dans toute l’Europe et à l’enseignement musical dans une école pour jeunes filles orphelines. En dehors de ses voyages, Vivaldi vécut à Venise jusqu’en 1740, date à laquelle il partit pour Vienne où il mourut dans un complet dénuement et le plus profond oubli, oubli qui durera près d’un siècle. Il composa une cinquantaine d’opéras, trois oratorios, de nombreux concertos pour violons, mandolines, flûtes, …














6.15. Le carnaval des animaux : Le cygne





Identification de l’œuvre : voir fiche 6.3 





Indications sur l’auteur : voir fiche 6.3 





Indications sur l’œuvre (3’15’’) : 


C’est le cadeau offert au violoncelliste Lebouc. Cet air, universellement connu, expose au violoncelliste la grâce de l’oiseau glissant sur les eaux calmes d’un lac. 











6.16. Le carnaval des animaux : Final





Identification de l’œuvre : voir fiche 6.3 





Indications sur l’auteur : voir fiche 6.3 





Indications sur l’œuvre (2’) : 


Il débute sur les mêmes accents que l’introduction, joués plus rapidement. Le premier thème allègre (flûte et clarinette) s’interrompt pour laisser place aux hémiones. Il est ensuite réexposé (joué par les violons) puis par l’ensemble des instruments. Les triés de flûtes, clarinette et harmonica introduisent les poules, les kangourous et enfin l’âne qui dans une parade joyeuse closent ce carnaval.














Indications sur l’œuvre : Ecrit en 1725, Les Quatre Saisons est à ce jour certainement l’œuvre la plus célèbre de Vivaldi. Elle se compose de quatre concertos indépendants pour violon organisés chacun sous la forme classique :


1er mouvement rapide (allegro)


2ème mouvement lent (largo ou andante)


3ème mouvement rapide (allegro) 





Pour chaque concerto, un sonnet a été écrit par Vivaldi qui en décrit le contenu : fiches 6.18-6.21.








�Et sur le pré fleuri et tendre,�Au doux murmure du feuillage et des herbes,�Dort le chevrier, son chien fidèle à ses pieds.��Au son festif de la musette�Dansent les nymphes et les bergers,�Sous le brillant firmament du printemps.








6.18. Le Printemps





Indications sur l’œuvre : 


�Voici le Printemps,�Que les oiseaux saluent d'un chant joyeux.�Et les fontaines, au souffle des zéphyrs,�Jaillissent en un doux murmure.��Ils viennent, couvrant l'air d'un manteau noir,�Le tonnerre et l'éclair messagers de l'orage.�Enfin, le calme revenu, les oisillons�Reprennent leur chant mélodieux.








�À ses membres las, le repos est refusé :�La crainte des éclairs et le fier tonnerre,�Et l'essaim furieux des mouches et des taons.��Ah, ses craintes n'étaient que trop vraies,�Le ciel tonne et fulmine et la grêle�Coupe les têtes des épis et des tiges.








6.19. L’été





Indications sur l’œuvre :


�Sous la dure saison écrasée de soleil,�Homme et troupeaux se languissent, et s'embrase le pin.�Le coucou se fait entendre, et bientôt d'une seule voix,�Chantent la Tourterelle et le Chardonneret.��Zéphyr souffle doucement, mais, tout à coup,�Borée s'agite et cherche querelle à son voisin.�Le pâtre s'afflige, car il craint�L'orage furieux, et son destin.








�Le chasseur part pour la chasse à l'aube,�Avec les cors, les fusils et les chiens.�La bête fuit, et ils la suivent à la trace.��Déjà emplie de frayeur, fatiguée par le fracas des armes�Et des chiens, elle tente de fuir,�Exténuée, mais meurt sous les coups.








6.20. L’Automne





Indications sur l’œuvre :


�Par des chants et par des danses,�Le paysan célèbre l'heureuse récolte�el la liqueur de Bacchus�Conclut la joie par le sommeil.��Chacun délaisse chants et danses :�L'air est léger à plaisir,�Et la saison invite�Au plaisir d'un doux sommeil.











Marcher bravement, tomber à terre,�Se relever sur la glace et courir vite�Avant que la glace se rompe et se disloque.��Sentir passer, à travers la porte ferrée,�Sirocco et Borée, et tous les Vents en guerre.�Ainsi est l'hiver, mais, tel qu'il est, il apporte ses joies.














6.21. L’hiver 





Indications sur l’œuvre :


�Trembler violemment dans la neige étincelante,�au souffle rude d'un vent terrible,�Courir, taper des pieds à tout moment�Et, dans l'excessive froidure, claquer des dents;��Passer auprès du feu des jours calmes et contents,�Alors que la pluie, dehors, verse à torrents;��Marcher sur la glace, à pas lents,�De peur de tomber, contourner,








Indications sur l’œuvre (3’) : Ecrit en 1872, le Panis Angelicus, intégré dans la messe à trois voix (1872) est un chant calme, serein, comprenant deux parties : la première est l’exposition de la mélodie ; la seconde est une reprise de la première doublée à une mesure de décalage par le violoncelle. Le chant revêt alors l’aspect d’un canon. 


Traduction : 


Le pain des Anges


Devient le pain des hommes.


Le pain du ciel


Met fin aux figures. 


Chose admirable


Le pauvre, 


Le serviteur et l’humble


Mangent le seigneur. 











6.22. Panis Angelicus





Identification de l’œuvre : Musique religieuse du Français César Franck (1822-1890).





Indications sur l’auteur : Issu d’une modeste famille belge, César Franck fut orienté vers la musique par son père qui voulait en faire un virtuose. Il s’installa à Paris dès 1842 où il fit toute sa carrière. Il occupa de 1858 à sa mort le poste d’organiste à l’église Sainte-Clotilde. En 1878, il obtint la classe d’orgue du Conservatoire. Parmi ses élèves, on trouva Henri Duparc, Vincent d’Indy et Gabriel Pierné. Compositeur très discret, César Franck ne découvrit le succès que l’année de sa mort par son quatuor à cordes. 














6.25. Coin musique





Objectif : initier les enfants à la musique en autonomie. 





Déroulement : Certains éléments sont placés dans un coin de la classe et sont à la disposition des enfants. Pendant les moments de gratuité, les enfants peuvent de leur plein gré consulter ces éléments. Une ambiance d’écoute est à favoriser avec l’installation de coussins, de dossiers, éventuellement d’une plante verte, …

















Eléments : 





CD’s à écouter avec le disc man : les cd’s peuvent être amenés par les enfants ou par l’enseignante. Il est important d’avoir une grande diversité de styles et d’auteurs. L’enseignante peut se faire aider quant à ses choix en se rendant dans une médiathèque. 


Clavier électronique avec casque.





Référence bibliographique : 


- De la musique pour tous, B. Parmentier-Bernage, Editions Magnard, 1996, Paris.














Le concerto est une œuvre se présentant sous forme d’un dialogue entre un instrument soliste (concerto de soliste) ou un ensemble d’instruments (concerto grosso) et le reste de l’orchestre. 





Le poème symphonique est une œuvre orchestrale destinée à décrire un paysage ou des émotions, à raconter une histoire ou une action. 





























6.23. Samuel Goldenberg et Schmuyle





Identification de l’œuvre : voir fiche 6.24.





Indications sur l’auteur : La vie de Modest Moussorgsky se révéla assez chaotique : descendant d’une famille de souche aristocratique, il abandonna sa vie militaire et mondaine pour prendre un emploi dans les Ponts et Chaussées, puis dans les Eaux et Forêts. Il put ainsi laisser libre cours à sa vocation de compositeur et participer au groupe artistique et philosophique : le Groupe des Cinq (Cui, Rimsky-Korsakov, Borodine, Balakirev). Dès 1865, apparurent ses premières crises d’épilepsie dues sans doute à son alcoolisme. Il trouva la mort le 16 mars 1881 suite à sa maladie, ses dépressions, des critiques acerbes quant à ses œuvres. 














Il composa des opéras, de nombreuses pièces pour piano et quelques poèmes symphoniques. 





Indications sur l’œuvre en général : voir fiche 6.24.





Samuel Goldenberg et Schmuyle : Ce tableau s’organise en trois temps : évocation de Samuel Goldenberg, son imposante stature est dépeinte par un thème pesant, voire imposant joué à l’unisson par les cordes ; évocation de Schmuyle, insistance par de brèves notes répétées par la trompette ; discussion et refus, les deux thèmes se superposent avant de s’arrêter par un bref accord final. 

















Ballet des poussins dans leurs coques : 


Les bois et les pizzicatis (pincements) des cordes animent ce scherzo (morceau de musique vif, joyeux) des poussins. 











6.24. Ballet des poussins dans leurs coques





Identification de l’œuvre : Poème symphonique de Modest Moussorgsky (1839-1881).





Indications sur l’auteur : voir fiche 6.23.





Indications sur l’œuvre en général : Composée à la suite d’une exposition posthume d’œuvres de Victor Hartmann, ami peintre de Moussorgsky, Les tableaux d’une exposition était une pièce pour piano. Elle fut orchestrée en 1922 par Maurice Ravel. 











